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POISSONS DE LA BASSE-COCHINCHINE ET DU CAMBODGE

Par le docteur GILfiERT TmANT,

Administratcur des affaires Indigenes, maire de Cholou.

Personne ne sera surpris d'entendrc dire que les Poissons
jouent en Cochinchine un rule zoologique preponderant; Ie pays
entier parait fait pour la « gent aquatique ». Les immenscs
plaines inondees soit pendant l'annee entiere soit pendant la
saison des pluies et recouvertes d'une vegetation intensive, les
rizieres avec leurs Inmq , c'est-a-dire les cuvettes boueuses Oil

l'eau est plus profonde, les Iorets avec leurs bau , c'est-a-dire
les etangs herheux dissemines en clairieres, tout semble prepare
POUl' offrir au frai des conditions specialement favorables, II
faut avoir vu pecher les Annamites et les Cambodgiens, en cor­
tains cantons, avec leurs paniers on bambous tresses finement
comme des cribles , et separer en quelque sorte, en filtrant ,
l'element eau de l'elernent poisson, pour imaginer la quantile
prodigieuse d'individus qui naissent chaquc annee, permettant a
l'espece de grandir et d'essainer plus tard au loin, grace au
reseau serre des canaux, arroyos et rivieres, malgre le gaspillagc
inoui auquel donnent lieu les systemes de peche usites , et
malgre les innombrables bouches affamees qui se nourrissent
de poisson, rangees tout le long du chemin, depuis la mare
natale jusqu'au Grand-Fleuve.

L'lndo-Chine meridionale forme une province ichthyologiquc
etroiternent unie avec l'Indo-l\Ialaisie; la Basse-Cochinchine, en
particulier, presente , au point de vue de cctte faune, de
curieuses affinites avec l'ile de Borneo. Nous nous trouvons
places dans la region de geographie zoologique dite « indienne »
qui s'etend sur toul Ie sud de l' Asie , depuis Ie Tigre jusqu'au
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Yang-tse-kiang , regron exceptionnellement riche en poissons,
comme on sail; on y compte, en effet, 1,907 especes marines
SUI' ;J,5~7 decrites dans los auteurs classiques , et 625 especes
d'eau douce Sill' 2,26B especes connues. Comme terme de com­
paraison, il suflit de remarquer que la region africaine, com­
prenant ce vaste continent lout entier, ne compte encore que
255 especes d'eau douce; l'Europe , mieux exploree, n'arrive
qu'a 360, et l'Amerique du Nord A 339; d'autre part, l'Ocean
Atlantique contient seulement 531 especes, II faut se rendre
dans I'Amerique tropicale (surtout dans Ie bassin de I'Amazone)
pour retrouver une pareille abondance de vie ichthyologiquo
(672 especes d'eau douce).

La cote basso et plate en general jusqu'au Bmh thuan et au
cap Padaran, presente vel's Ie large des banes de sable et de
vase qui rendent les approches dangereuses, mais permettent
par centre l'installation de nombreuses pechcries. Sauf au cap
Saint-Jacques , les nombreuses bouches du Cambodge et du
Dong nai (rivieres de Saigon et de Bien hoa) sont plus ou moins
obstruees par des barres genant la navigation, mais n'offrant
aucun obstacle A la libre circulation d'un grand nombre de
poissons qui frequentent les eaux saumatres et remontent les
branches flu Grand-Fleuve jusqu'au Grand-Lac flu Cambodgo
rcdevenu sous ce rapport un veritable golfe marin.

Nos poissons des eaux marines et saumatres ont peu de
caracteres particuliers. lis se retrouvent pour la plupart suI'

tous les rivages de l'Ocean Indien, de Zanzibar au Pacifique
et a Panama.

Je n'ai pu consulter aucun document qui me permette d'avoir
une opinion sur la faune pelagique ella faune abyssale des mel's
environnantes, Ceue etude singuliererncnt interessante est re­
servee pour l'avenir ; les travaux des savants et des marins
francais et anglais du Porcupine, du Challenger, du Tracailleur
et du Talisman ont deja houleverse les idees qu'avaient pu
concevoir les naturalistes de l'ancienne ecole et onl conduit les
recherches zoologiques dans une voie feconde entre toutes.

Hardis comme les habitants de toutes les cotes, les pecheurs
d'Annam se rendent au large dans des bateaux de forme et
d'installation tout A fait primitives et disposent d'immenses
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tessures de lignes portant des hamecons grossiers, rattachees a
une corde de fond ou « palangre » marquee a ses extrernites
pal' des bouees de bambous. Cet appareil , assez semblable A
celui dont se serventles pccheurs de France, est destine aux
Requins et aux Raies; on Ie nomme IIC1li ctiu, On emploie aussi
de grands filets dits : lutii ben ou llClli re, suivant 1..1 grandeur
des mailles, - Ie l/c'rTi rc etant special a 1..1 peche des cd mtH
(Clupeides), - analogues aux « manets l) dans lesquels les
Scienes, les Polynemes et les IIarengs se prennent par les ouies,
ou bien sembIabies aux ... folies» a grandes mailles (ltclli gi}c),
pour capturer les Raies, les Chiens de mer, les Langoustes ct
les Crabes, Le filet dit lutii gan, c'est-a-dire 1..1 « seine» est
d'usage cosmopolite.

Suivant 1..1 saison dominent les Chondropterygiens qui four­
nissent a 1..1 cuisine chinoise les ailerons si recherches, ou bien
les Scienes et Polynernes, ou bien encore les Clupeides,

Quelles sont les especes jetees chaque jour des bateaux sur Ie
sable des plages de Phuurc hdi, Ptuaic tinh, etc., pour l'alimen­
tation et l'industrie ? Le nombre n'en est pas tres grand en
g'cneral; les peches faites aux environs des roches rocailleuses de
Poulo Condore, de PM qUQe et des iles du golfe de Siam, sont
autremcnt plus productives et varices au point de vue d'un
naturaliste. La chaque jour on voit apporter des especesbien
plus « marines », aux couleurs eclatantes difficiles Adecrire et
impossibles a conserver, comme les Chretodon et les Holacan­
titus parmi les Squarnipinnes, les Lethrinus et les CltrlJSophrys
parmi les Sparides, les (lheilinus, les Julis , les Novae-Ida, les
Pseudoscarus, etc., parmi les Labrides (les plus brillants parmi
les poissons) ; ces genres restent aussi inconnus des Annamites
de l'interieur que peuvent l'etro de beaucoup de personnes en
France les poissons ramenes pal' les dragages du Traoailleur .
Je puis donner ici I'inventaire de 1..1 peche executee dans 1..1 nuit
du 27 avril de cette annee , au large de Phunr« tuii (Daria)
cornme exemple de ce qui peut ~tre recueiIli.

Les Plagiostornes forment Ie fond de 1..1 peche. C'est pal'
milliers qu'on pout compter les eli uham et les cli xu (Carcha­
rias et Zyg(£1Ut divers), les eli cheo beo (Chiloscyllium), c'est­
a-dire la tribu des llequins, puis les cli duoi (Trygon divers),
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eli ghilm (Trygon walga) , les eli cha vao ou eli 6 (.£tobatis
marinori), les cd bUng on eli giong (Hhinobatides divers) et les
cd itao (Pristides).

Les divers Plagiostomes constituent an moins la moitie de la
peche.

Les Scomhrides sont tres nombreux. II y a de superbeseli chdng
(Cybium commersonii) et cd maa (Cybium gttttatum) (les jeunes
de ces deux especes sont nornmes cd an et cd thu) qui feraient
la joie des gourmands de Saigon, s'ils pouvaient arriver en bon
elat de fralcheur, de beaux cd gidc (Pelamys oriental'is et
Thynntts ttuuuna} llonnites et Thons qu'il ne faut pas confondre
avec les cd be[Chorinemus sancti Pietri, famille des Carangides)
a chair seche et sans savour.

La troisieme placeappartient aux A-rilts (Silurides) qui forment
l'unique chargement de plusieurs bateaux. II y a la quatre on
cinq cspeces nornmees en annamite Ctl thUu, ca ghim et cd tit
suivant la taille, sans tenir compte des caracteres de nos classi­
fications.

La quatrierne place revient aux Polynemides , cd cMt (Poly­
ncmus quadrifilis}, cd ngwu (Polimemus plebeius].

Les barques apportent aussi en ce moment une assez grande
quantile de cdmiJi ddu. Ce sont des Aloses (Clupea ktuuunuta],
en bon etat de graisse, confondues Ie plus souvent aver: des
especes voisines, Clnpea macroura, Clupea toli, Clupea ilisha,
nornmees ([ ca cMy », lorsqu'elles sont pechees dans les Ileuves
ou celles remontent chaque annee pour frayer. Ces memes
poissons sont nommes cd moi X(J quand ils sont maigrcs,
c'est-a-dire a la fin de la saison des pluies, quand i1s reviennent
~i la mer apres la ponte.

II faut ajouter des cd chim (Stromateus) assez nombreux et
assez varies, des cd h'll'(1'ng (Lutianttsroseus], des ca LO cO (Pris­
lipoma maculatum}, des ca l'll'ui tniu (Synaptura}, des cd ngO
(Psetodes erumei}, quelques cd vicng (Ephippus orbis), enfin
du fretin compose de nornbreux Caron», Otolithus, Engraulis,
Sillago, etc,

Les especes les plus productives et les plus recherchees sont
les Scienides , les Polynemides et les Clupeides qui, seches au
soleil ou confits dans la saumure, ou encore suhissant une fer-
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mentation particuliere , donnent les divers mum et fUc6'e mam,
produits locaux d'une reelle importance commerciale.

Les mum ressemblent aux salaisons de poissons usitees en
Birmanie sous le nom de nga-pee. Les Cambodgiens en preparent
deux varietes plus odorantes et plus repugnantes que toutes les
autres sous le nom de phaak et de preh6k.

Le mdm du Thanh hoa, connu ici sous Ie nom de mam ngan,
est tres estime. Le mdm du Bmh-thuan, assez semblable a celui
de nos cotes, comprend deux variates principales : le mum op
fabrique avec les Scienides et le mdm mui provenant des Clu­
peides Imam mui xc, mum moi link ou mum mOi ga, suivant
les especes), Les Clupeides , qui arrivent en banes compacts a
certaines epoques , fournissent, outre le mam, une espece de
sauce huileuse dite « tunic mtlm », provenant d'une fermenta­
tion speciale, d'odeur et surtout de gout sui qeneris , d'emploi
presque universel de ce cote de l'lndo-Chine; certaines variates
fabriquees a Phu quoc avec de petits Clupea, des Engraulis et
des Coilia, ont une reputation locale bien assuree et meritee ,
je crois. Le nlC6'c mum rtt§t fabrique avec une variete de
crevette dite « I'U§t », tres commune autour des iles du golfe
de Siam, paralt une marque superieure a toutes les autres.

Le nlC6'c mum est indispensable a la cuisine indigene associe
ou non au trai rll (piment), pour triompher de l'insipidite du
riz cuit a la vapeur, et des diverses preparations, potages ou
hachis, egalement sans gout, qui disposees dans une serie de
soucoupes ou ecuelles, ont la pretention de representer ici des
plats et de pouvoir constituer un repas.

Beaucoup d'Europeens sont arrives a surmonter une repu­
gnance instinctive due a la fois au gout de saumure tres pro­
nonce du liquide et a l'idee quelque peu fausse et quelque peu
repandue que le mrrlc mum est prepare avec du poisson g:1tc
ou putrefie. Sans doute les fabricants indigenes mettent peu de
soin et de proprete dans cette industrie, comme dans toutes les
autres, et leurs papilles olfactives sont capables de tout affronter,
comme aussi los pauvres gens arrivent a absorber sous les noms
de mdm et de nlCrlC mdm des produits tout a fait invraisem­
blables (le mdm S(;llg et le ca tMy du Grand-Lac du Cambodge
ont une odour horrible).
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Mais les bonnes varietes de nU'ac mdm sont seulement un
condiment tres sale, et de tres haut gout, auquel il est aussi
aise de s'habituer qu'aux sauces anglaises ou japonaises ; il
corrige tres heureusement la fadeur du CO'm (riz cuit) national,
des soupes molles et des gelatines ou gelees vegetales,

Pendant les nuits de lune, en avril et en mai, les pecheurs
poussent a la cote au moyen de seines manreuvrees pal' huit ou
dix hommes, des banes compacts de fretin de Clupeides (eli moi
et eli be). Chaque coup de filet met Sill' le sable plusieurs piculs
de petits poissons argentes gros comme des sauterelles et fre­
tillant comme elles, nommes pOUI' cette raison probablement
« cd ve ou ed ne ve » (saulerelle), quand ils sont pris a cette
laille minuscule et dans res circonstances. On remplit bien vile
les cuves .i saumure par lits suceessifs de poisson et de sel blanc;
tout fermente au hasard et on finit par retirer une variete de
lIU'rTC mdm, mediocre a Phuuic iuli, pl'esque superieur a Phu
quae.

Le poisson frais provenant de la peche n'est guere consomme
que par les villages de la cote. On comprend qu'il ne puisse
arriver bien loin dans I'interieur, faute de moyens rapides de
transport el meme de mutes. Les pecheurs jettent en arrivant
Ie contenu du bateau sur le sable brulant oil il reste a chaufTer
jusqu'a ce qu'il ail etc vendu, depece, puis transports au sechoir
ou a la cuve. II serait gate avant d'arriver a Saigon et Cholon,
et souvent avant d'arriver a Daria. Les poissons de mer vendus
sur les marches des centres ne proviennent a peu pres jamnis
de la mel'; ce sont des poissons d'embouchures et d'eau sau­
matres, comme lescdphen (Poumemus ptmuiiseus el melauopus],
eli maug ell) [Toxotes], cd d6i ou dui (Mugil) , cd chim (Stro­
mateus}, cd Inli [Serranus], cd thu (Cybium), ea l7lc{Tt et cd
chem (Lates calcarifer], etc. Les especes vraiment marines ne
sauraient etre vendues et surtout mangees a temps.

Lcs Lates calcarifer de bonne laille (ca vl£f/l) , de tres bon
gout et specialement recherches pal' la clientele riche des Chinois
de Cholon, arrivent dans les meilleures conditions possibles,
gr:ke It une veritable poste de bateaux, organises entre l'ernhou­
churc dn Tf.lch Glit Sill' Ie LUi-rlJlJ et la ville chinoise, Les « trains
de maree » se reduisent a cela.
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En revanche le poisson de mer seche ou sale est d'usage
universel, et jusque dans les plus petits marches de l'interieur
on est poursuivi par l'odeur nauseabonde qui se degage de ce
poisson insuffisamment prepare, en meme temps que de toutes
les especes de mdm ou marc mum renfermees dans des pots
de terre de toute forme, mail" toujours mal bouches pal' leurs
couvercles primitifs,

Les peches du Grand-Fleuve en Cochinchine et au Camborlge,
et surtout la peche du Grand-Lac meriteraient une etude
speciale qui a ete commencee plusieurs fois deja. Nous devons
a MM. Moura (1), Aymoniel' et surtout it M. Buchard (2), des
renseignements tres precis et tres interessants sur les operations
anxquelles elles donnent lieu. Toutefois la question ichthyolo­
gique est restee , il faut Lien l'avouer , tres incompletement
traitee . Ni Ie docteur Ricard (3), qui a public une lisle de
62 especes, ni le docteur Corre (4), qui a fourni une ronrte
note aux Excursions et Reconnaissances, n'etaient sufllsamment
prepares pour un travail de ce genre; ils n'etaient point non
plus outilles it ce moment pour des recherches scientitiqucs;
enfin il leur manquait la connaissance de la tcchnologie spcciule
et des langues parlees dans la region. II ne Iaudrait done point
trop reprocher a M. Ricard la situation qui lui etait faitc, et
des les premieres lignes de son memoirs il a conscience de ne
pouvoir donner autre chose que des renseignements pal' a pen
pres. On avait essaye de faire executer a Saigonquelques dessins
des especes recueillies pendant la mission de M. Buchard. Une
pareille illuvre offrait plus de difficultes en realite qu'en appa­
renee, et depassait de beaucoup trop les moyens des cleves-artistes

(1) Voir Moura, IJulletin du Camilli agricole et industriel de ta Cochin­
chine, 1869, p. 83. - Note sur la peche au Grand-Lac.

(~) Voir Buchard, Excursions et Reconnaissances, 1880, p. 24.3. - Rapport
au Gouverneur sur la mission du Grand-Lac confleo aM. lluchard, enseigue
de vaisseau.

(3) Voir Ilicard, Excursions et Reconnaissances, Hl80, p. 291 et suivunlcs.
- Description des principaux poissons du lac Tonly-Sap.

(4) Voir Corre, Excursions et Recoll7wissances, 1880. p. 293 et suivantes.
- Note sur la peche de commencement d'annee a Pnom-Penh (Cnmhodge).
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indigenes qui en Iurent charges. La representation des objets
d'histoire naturelle par le dessin, l'aquarelle, ou rneme la photo­
graphic, exige pour avoir quelque valeur scientifique des soins
tout speciaux, pour l'exactitude de certains details et la mise en
lumiere des particularites d'analyse, Quant a la liste des poissons
de M. Ricard, faite sans pretention et sans critique, elle repond
seulement a un besoin du moment, comme celles inserees par
Thorel en 1865, dans la Revue maritime et coloniale, ou par
Jouan, en 1866, dans les Annales de La Societe des sciences
naturelles de Cherbourg; il serait difficile de faire plus que les
citer en commencant,

L'etude des poissons de la Cochinchine et du Cambodge devra
etre reprise a peu pres (l ab ovo », et le tres rernarquable atlas
ichthyologique des Indes orientales neerlandaises public par lc
gouvernement d'Amsterdam comme resultat des travaux pour­
suivis par Ie docteur meeker, de 1841 a 1878, nous offre a cet
egaI'd un modele difficile a egaler pour lc luxe et Ia precision
scientifique des planches coloriees ; d'autre part, M. Francis
Day a terrnine, en 1878, un ouvrage d'interet capital sur les
poissons de l'lnde, de la Birmanie et de Ceylan (1), tant ,\ cause
du soin apporte aux descriptions et ala bibliographie des auteurs
que par la sevel'itc de la methode et par les facilites pratiques
inserees dans les diagnoses.

Les riches collections du Museum de Paris forrnees par les
poissons recueillis par le docteur Harmand et de nombreux
naturalistes, deja en partie elaborees par des savants tels que
MM. Leon Vaillant et Sauvage, et celles du Museum de Lyon
formees par les collections du docteur Morice et nos envois
personnels, contiennent la plus grande partie des resultats acquis
concernant cette faune locale.

Les poissons du Grand-Lac ont une reelle importance econo­
mique. Une petite partie seulement s'exporte par le Siam ou
est consommee au Cambodge. La plus grosse part fournit une

(1) The Fishes of India, being a natural RistonJ of tke Fishes knOWtI

to inhabit the Seas and fresh Waters of India, Burma, and Ceylon, 1877­
1878, Londoll.
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matiere de fret it l'exporlation de Saigon et de la Cochinchine,
et doit etre comptee la premiere par ordre de valeur, si on
excepte le riz.

En 1883, la colonie a exporte 269,160 piculs de poisson
sec, valant 1,605,480 piastres. Les chiffres de 1882 etaient :
242,324 piculs, valant 1,057,003 piastres. On etait arrive :1
1,G02,419 piastres en 1881.

II convient d'ajouter it ces chifIres d'exportation environ
20,000 piastres d'Ichthyocolle (2), et 28,970 piastres d'huile de
poissons; ces deux industries sont a peine installees.

Tous ces produits sont fournis par quelques especes de
Silurldes (cli tra, cambodgien : trey pra, cli ild~t, cambod­
gien: trey reach; eli vo, cambodgien : trey pau, etc.), quelques
Ophlcephatldes (cli bOllg, cambodgien : trey chilo; eli lot,
cambodgien : trey rds), un ScIenolde (cli su, cambodgien :
trey pama), enfin quelques Cyprfnldes (cli et, cambodgien:
trey kaek,. eli chriy, cambodgien: trey pralung,. cli ho, cambod­
gicn : trey kUhe; cli duony, cambodgien: trey pru6l; cd ng1!a,
cambodgien : trey kampho; eli cdc, cambodgien: trey chkok, etc.)
Nous aurons dans le cours de ces notes a revenir it diverses
reprises SUi' ces poissons du Grand-Lac.

Quelle que soit l'importance des salaisons, il ne faudrait
point, oublier que la peche du poisson frais pratiquee sur toute
la surface du pays est d'un interet encore superieur. Toute la
population de I'Annam vit, en quelque sorte, des poissons pris
chaque jour dans l'arroyo sur lequel la maison est batie, ou
bien dans la riziere et la mare les plus voisines. La chair de
pore est deja un aliment de luxe reserve aux fetes de la famille
ou de la communaute. Le poisson plus ou moins grille et plus
ou moins bouilli demeure avec le riz la base essentiellede l'ali­
mentation.

Quatre families principales se font remarquer par leur abon­
dance, dans les eaux douces, les Cypr-lnkles, les Sfltn-Ides, les
Ophlooephaltdes et les Labyr-lnthttormes , On sait que la
faune de l'Inde et de l'Indo-Chine est caracterisee parmi los

(2) 56,770 ell 1881.



- 422-

faunes equatoriales par la presence et le developpement qu'y
prennent ces quatre familles, et aussi les Mastacembelides et
Cohltldes. Une seule visite au premier marche venu de la Co­
chinchine et du Cambodge, permet de reconnaltre immediate­
ment ces traits distinctifs et d'apercevoir dans les paniers des
marchandes accroupies le cd lot et Ie cd bong (Ophloeepha­

Ildes), le rei Ire, le ca lang et le cd lren (Stlur-ldes), Ie ca di
et Ie cd sqc (Labyrinthlformes), Ie ca chq.ch (Mastacembe­

Ildes), enfin les cli diin, cd me, cd "9l!a, ai roi, cd long tong
(C;yprinides) qu'on retrouvera partout.

Les noms de beaucoup de ces poissons sont entres dans
la langue commune et s'appliquent a des objets familiers.
Par Ie fait, les indigenes connaissent mieux cctte branche de
l'histoire naturelle que toutes les autres, et les appellations
de poissons sont plus precises en general et designent plus
nettement des espeees distinctes que lorsqu'il s'agit des reptiles.
II nc faudrait pas oublier cependant qu'il y a nne certaine
latitude et une eertaine fantaisie dans ces designations, les
Annamites connaissent rarement d'autres objets que ceux a la
portee de leur main; bien pen parmi eux ont parcouru Ie pays
et ont pu voir et comparer. Le dan des rizieres , attache a
sa glebe, ne connait rien de la cote; Ie rameur du Grand-Fleuve
demeure surpris et ignorant de tout, si on Ie transporte dans
la foret ; les lettres peinent a epeler quelques noms chinois
d'especes n'ayant jamais existe dans le sud et sont desorientes
aussitot echappes de leurs grimoires. N'ouhlions pas non plus
que les noms d'un grand nombre des poissons de nos rivieres
d'Europe restenl peu connus, et que la liste des poissons popu­
laires n'est pas bien longue.

On a indique aussi exactement que possibledans ces notes les
noms indigenes des especes, C'est une nomenclature imparfaite,
comme plusieurs parmi los plus savantes, qui offre pourtant un
avantage pratique, celui de trouver aide et concours parmi les
Annamites et les Cambodgiens, plus familiarises que nous avec
ces animaux exotiques. Bien des personnes habitant la Cochin­
chine arriveront plus vite aretenir des nomsvulgaires prononces
tous les jours, que les genres et especes accouples suivant les
lois et reglemcnts des Zoologistes, gens terribles qui ont la. ,



pretention de parler latin. La multiplicite de:' types a amene une
complication assez grunde el merne un peu de confusion dans
nos synonymies. Certains, en raison de leur temperament scien­
tilique particulier, sont frappes par Ies plus legeres difference:'
et tentes de voir rles « cspeces » separecs pal' des abimes, lil Oil

d'autres observateurs, pins generalisateurs, ne percoivent que
de simples «. variates ou races locales ». La notion memo d'es­
pece n'est point etablie d'une maniere ahsolue, et il n'y a gnel'e
de raisons qu'elle puisse l'etre un jour, les differcntes series
d'etres constituant notre rnonde actuel ne pouvant etre limitees
plus nellement dans les conceptions des naturalistes qu'elles
ne Ie sont dans la realite des choses. Les genres cotoient les
les genres, et chaque jour les especes s'allient aux especes
voisines. Aucun systcme de easier ct. de categorie ne perrnet de
moure it part tous les individus qui se ressemblenl, suivant Ie
postulutum de tons les nomenclateurs.

Quoi qu'il en soil, on eprouvera quelque embarras parfois
POUl' appliquer it divers poissons, pal' example parmi les Silu­
rides ou les Cyprinides, soit les noms scientifiques, soit les
denominations locales. Les savants ont fabrique en Europe,
d'apres des echantillons plus ou moins conserves dans l'alcool,
Oil bien ont cree sur place des divisions que les indigenes ont
peine it suivre, el d'autre part on risquera 101'1 d'entendre
appliquer des noms tres varies ;\ un merne poisson, si on a soin
d'interroger plusieurs personnes, II suflit d'eLre prevenu de
cette difliculte.

L'auteur du Gia dinh thUllg ch! (description de la basse
Cochinchine) (1), Trail luJi du-e, n'a pas manque d'enumerer a
sa facon lcs richesses ichthyologiques de son pays et il a note
32 especes de poissons de mel', 37 especes de poissons de
riviere, 8 especes de poissons de marais et, enfin, :-3 especes de
de poissons venimeux. Plusieurs des animaux designes comme
poissons (ou ca) en annamite ne sauraient etre conserves dans

(t ) Cia ((inh tJli'in!l ('!Ii (JIisloire et description tit' III IIlIsse Cochinchinc}
par G. Aubaret, Paris, tH63, p. 3:24 et suivantes
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cette hranche du regne animal. Ainsi, Ie cli l'oi (tlrallg 1Iglr)

~ ~ designe : 011 hicn la Baleine(~), de la famille des MysLiceles
.ta)" J:~

parmi les Cetaces, ou bien parfois Ie Dugong iHalicore nllgungJ
bien plus cornmun, ct frequentant a la Iois les cotes et le Grand­
Fleuve qu'il remonte tres hauL. Le Dugong appartient all groupe
des Sirenes, Le cd voi designs donc deux Mammifercs.

De meme Ie cli InI!C (m(lc lIglr) fI $\ n'est pas un poisson,
mais une Seiche du groupe des Cephalopodes (mollusqucs).
La traduction donnee pal' Auharet renfermo plnsieurs confusions
assez evidentes.

« Le poisson lIl(ic lIylr, vulgairement con 1Ill!1', est de forme
ronde et a SUI' Ie corps huit pinceaux pareils a des poils de
barbe ; sa peau est rouge et sa chair blanche. II renferme lin
os Ires mince et extremement brillunl (blanc),

« Le poisson me chi mac tneano ; vulgairernent con mu» cam,
est long de 5 ou (; pouces.. On fait secher sa chair pOIII' la
mangel'. Cette espece est plus petite que Ia precedente et n'a
pas plus d'un POllCC dc diametrc ; ellc est semhlahle a nne
grosse araignee ct est bonne a manger.

u. II y a line espece de seche ronde, mais plus grande que
les precedentes , nornmec ci tac, vulgaircmeut mu» nanq, et J
nornmee aussi phieu thieu, dont la chair est dure et sans gOUI. )) I

Aubaret a pris pour un nom de poisson (le poisson me chi
inaI' lrtrallg) quatre caracteres qui desiguent seulemcnt que
le lIl(lc lIglC a de la graisse formant des grains et nne « poche
it eUCI'e ». De meme phicu tlticu n'est pas lin nom surnumeraire
attrihue aussi au 6 IIJe. L'auteur a voulu dire sirnplement que
cette espece possede une masse spongieuse cn lamelles calcaires
~~ os de seiches » figuree en chinois paries caractcl'espltidu thie«.

Voici ce que dit Ie tcxte annamite :

« Le mqc nqu: (Cll mwe). Forme ronde; huit tentacules, peau
rouge, chair Llanche; un os brillant , Iell,"er , Ioliace ; graisse en

(~) M. Chavassieux a observe, en H!7i, l'eehouage d'uue Baleiue iJ. PM
quue. Les pccheurs accoururent et s'efforcereni en vain de la reuiettre it Ool;
ce ue Iut qu'un cadavre qu'ils parvinrent a rejeter ilia mel' avec un soin pieux.
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grain, poche viscerale (1) noire. Longueur du COI'PS 5 a 6 ttui«.
On en fait secher quelque peu. Une petite variete ronde, d'un
seul thon J semblable a une araignee , est egalement bonne a
manger. La grande espece ronde est dite 0 t(lC ~ }bit; c'est
elle qui, arrivee atoute sa taille, a Ie phiCu thieu « os de seiche );
par contre sa chair est dure et insipide. })

Le thUy mdu 1]<.. -llJ: (tq,c nglC) if;. it. doit aussi etre ecarte
de la liste des poissons. On appelle ainsi les Meduses (con sica).

Les descriptions du Gia dinh thOng chi, tres sobres et tres
laconiques, sont en general tres claires et tres exactes, si on les
lit dans Ie texte original et non dans la traduction qui a paru
sous Ie nom de M. Aubaret, lequel n'etant point naturaliste et
debutant dans l'etude des langues de l'Indo-Chine a recu de ses
coUaborateurs un tres grand nombre de contre-sens qui rendent
bien des passages absolument rneconnaissahles. II n'est pas eton­
nant que le docteur Corre, se servant de cette traduction, y
prenant des noms, essayant de les rapprocher de ceux dont il
usait lui-meme, sans avoir eu le temps de bien les connaltre
comme en temoigne Ie reste de son memoire , ait declare que
« les noms vulgaires annamites des poissons pourraient creer
par leur synonymie une deplorable confusion» (2).

Nous avons etc amenes a ne pouvoir partager cette opinion
et aussi a croire que les poissons du Gia d~nh thOng chi sont
plus reconnaissahles et plus determinahles que les poissons
figurant dans plusie~ listes recentes.

II n'entre point ~ns notre plan de donner des diagnoses,
sauf dans quelques cas, nous nous contenterons d'indiquer clai­
rement les especes cochinchinoises avec les noms attribues par
les auteurs recants et quelques-uns des traits distinctifs les plus
faciles a percevoir en ajoutant quelque remarques faites a leur
sujet.

(1) Lapoche aencre des cephalopodes s'ouvre dans l'entonnoir It cOte de
I'intestin et fournit la Sepia.

('2) Excursions et Reconnai8$ances HlSO, p. 394 et suivantes,
2M.
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Les auteurs divisent les Poissons en quatre classes :

10 Les Palreichthyes.
20 Les Tell~osteens.

jo Les Cyclostomes.
4° Les Leptocardiens.

Les Cyclostomes el les Leptocardiens ne sont pas representes
en Indo-Chine et nous n'aurons point ;" nous ell occuper.

I

CLASSE DES PAL<EICHTHYES

Les Palreichthyescomprennent deux ordres: los Chondrop­
teryqiens (Selaciens), et les Gano'ides; ces dernicrs, fos­
siles pour la plupart, n'ont pas encore ete trouves dans ce
pays, a rna connaissance.

Les Chondropterygiens ont etc divises a leur tour en Pla­
giostomes et en Chimeres. Les Chimeres habitent des
mel'S eloignees de la Cochinchine.

Nous voyons qu'apres cos eliminations il no restera :\ nous
OCCUpCI' que du sous-ordre des Plagiostomes, ou nuus
trouvons deux groupes naturels :

'I. Les Requins, Plagiostornes ;'1 ouvertures branchiales
laterales (Sclachoidei) ;

2. Les Raies, Plagiostomes a OIlVCl'tUI'CS branchiales ven­
troles (Batoidei).

LES REQUINS

Les requins ont Ie corps apeu pres cylindrique, un squelette
eartilagineux , une pcau a. chagrinee 11, c'est-a-dire incrustee
de petites papillcs calcaire~ dures (scuielles) de structure seiu-
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blable it cello des dents et tenant lieu d'ecailles , des orifices
hranchiaux places Sill' Ie I'('ite de ln tete, des nageoires extre­
mement puissantes composees fie rayons cartilagineux reconverts
par la peau, des dents tantot aplatics en paves de mosaique
(ces especes etant reputees ;\ mreurs douces et se contentant de
coquilles comrne nourriture), tantot aigues etlevees en poignard
aCf;re avec des hords lisses ou en scie, tantot enfin triangulaires
ct tout it fait formidahles dans certaines especes qui atteignent
les plus grandes dimensions. Les Requins de proie parcourent
la mer sans limite en dorninateurs absolus, sans avoir ~\ craindre
aucun adversaire , suivant pendant des semaines los navires it
voile ou it vapeur, ou bien les banes de Clupeides dont ils
engloutissent un quartier les jours de faim. Le Carchorodon
Rondeletii, long de '12 metres, est un eitoyen des deux mondes
n'appartcnant en propre a ancune mer et les explorant toutes
a la facon d'un Tigre d'eau , pourvu que la temperature soit
douce et favorable. Plus gigantesque encore, Ie Rhinodon typiClts
parvient a pills de 20 metres de longueur et a conquis pourtant
une reputation de douceur comme Ie Carcharodon une renorn­
rnee de lerocite. Cos especes et plusicurs autres Irequentent
tons les oceans, mais doivent rester en dehors de toute faune
continentale.

Nous ne signalerons done ici que les especes qui frequentent
les cotes d'Annarn, entrant it l'occasion dans les rivieres, remon­
tant meme parfois jusqu'au Grand-Lac, et nous les rangerons
en quatrc familIes:

-1 0 Famille des Carcharides; une membrane clignotante;
nne anale, deux dorsales;

20 Famille des Lamntdes ; pas de membrane clignotante;
une anale, deux dorsales;

30 Famille des N otldantdea: pas de membrane cligno­
iante; nne anale, tine dorsale ;

40 Famille des Scylliides; dents petites, arranqees en
series uombreuses dont plusieurs sont en usage en meme temps.

Les Annamites ont dispose les Requins tout autrement, sans
s'inquieter de suivre en rien la methode naturelle. Pour eux, il
y a tout d'abord les grandes especes redoutables aux pecheurs
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qui les ont surnommees C(JP bien (tigre de mer); ce sont
les cli mrJp et les cn xa. Les cd mrJp, a dents puissantes , plus
ou moins triangulaires et en scie sur le lranchant sont: les
Milandres (Galeocerdo Rayneri et Galeocerde tiqrinus), plusieurs
vrais Requins (Clll'charias qanqeiicus et Carcharias dussumieri)
et aussi les Grisets (Notidanus indicus], aussitet qu'ils atleignent
une certaine taille. Les eli xa, presque aussi longs, ont des
dents en poignard plus etroit et plus pointu, avec des bords
plus on moins Iisses. Beaucoup de Reqnins [Carcharia« tricus­
pidauu , C. acuiidens , etc.) et la Lamie (Lamnas pallanzani)
sont des Ctl xa.

Viennent ensuite les Ctl nhdm qui designent tous les Hequins
de petite taille qui ont une peau ehagrinee a plus gros scutelles
(nhtim veut dire raboteux), comme celie de nos Chiens de mel'.

II y a beaucoup de varietes de eli nluim, et il faut mettre de
suite a part l'excentrique cc nhlim cao (cao veut dire rateau},
c'est-a-dire les marteaux (Zygcena Blochii, malleus et tudes).

Les pecheurs appliquent suivant les besoins du moment
d'autres epithetes aux divers Chiens de mer, comme cn nluim
ngh4 a ceux qui sont plus ou moins jaunatres, eli nham thtim,
a ceux qui ont les nageoires noires et ainsi des eli nham nh(JII,
cd nhdm nhlin, etc., sans justification autre que Ie premier coup
d'reil.

Une autre c1asse est. Iorrnee par les Requins a corps orne de
taches de bandes a arabesques, comme on l'observe chez les
Roussettes (Scyllium marmoraium , Chiloscyllimn indicum,
Steqostoma tigrinum). On les nomme d'ordinaire cd cheo ben.

Enfin les Mustelus, dont les dents forment une mosaique de
paves plats, sont nomrnes souvent cd giong, nom qui est aussi
applique aux Rhynchubatus Djeddensis et a plusieurs Dauphins.

Le Gia dinh thOng chi n'est pas Ires explicite au sujet des
Requins. Voici ce qui est rapporte :

« Le poisson giao sa .!IJt~: nomme en un seul mot xa,
peau chagrinee, gros de trois ou quatre vi (environ 1 mel.
28 cent.), long d'un tl"tl'(Jng (6 met. 50 cent.) et plus; yeux
rouges, bouche grande. Quand le vent et les vagues s'elevent,
il suit les barques attendant qu'elles soient subrnergees et cha-
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virees pour devoreI' los matelots avec uno mechancete de hete
m!'Oce. Les rarneurs jcttent des morceaux de pierre et des sacs
de riz qu'ii avale jUSqU':'1 se remplir Ie ventre; il se retire alors.
II est vivipare et a un nornbril (1).

Cl. L'espece dite hi) sa #IJ .Ii (ea uluim), plus petite, se mange
fraiche au sechee ; ses nugeoires dorsales (kif) et ventrales (liliy).

dessechees au soleil, sont regardees comme matiere marehande
de qualite superieure. »

Les Annamites mangent la chair de tous les Requins de petite
ou moyenne taille, malgrc qu' elle soit assez dnre et assez difllcile
a digerer. On decoupe dans Ie poisson de longues lanieres qu'on
fait secher au soleil assez lentemenl pOllr qu'elles se faisandent
un peu et deviennent ainsi plus fendres.

Les nageoires (sauf la caudale), coupees de suite, sont enlilees
sur un rotin et sechecs au soleil avec soin, pour servir cnsuite
a la consommation interieure comme aliment de luxe et surtout
pour l'exportation en Chine.

On distingue, chez les marchands de Cholon, deux sortes
commeroiales d'ailcrons : les ailerons hlancs dits bQch ktl, pro­
venant de la nageoire dorsale et valant 45 piastres Ie pieul, et
les ailerons dits noirs et nommes 6 suy all Me suy. Celiederniere
qualite, de merne couleur que la precedente, ne vaut que 15
;\ 20 piastres Ie picul, elle est composee des nageoires pectorales,
ventrales et anales.

L'aileron de Ilequin est un plat de choix qu'on retrouve dans
tout repas ala mode chinoise un peu soigne. On Ie laisse
ramollir plusieurs jours dans de l'eau, puis on racle la peau
tres rugueusc qui sert d'enveloppe ; la matiere comestible se

(I) Hemarquons ici IIUC l'auteur annamite n'a pas nuhlie de noter cette
particularite curieuse et importante de la reproduction de heaucoup de
Squales , c'est-a-dire l'evolution interieure de l'reuf ella viviparite, aiusi que
l'existence d'une cicatrice ombilicale, laissant la trace d'un placenta disparu,
M. Auharet, n'etant pas au fait de l'organisation des Requins et Ill! regardant
pas de pres le texte, Ir.'os clair et tres lacouique pourtant, a Iraduit ce passage
par: « Le poisson tui-sa fait ses petits par Ie nomhril » allegation bizarre
qui etonnerait probablement Tnlu-hei-dtrc lui-memo, lequel ne parlait pas
encore du hO-SCI il cet endroit,



presente ulors Suus le tonne de filaments cartitagineux , arnincis
d'un bout, dares et translucidcs ; elk est incorporeo dans un
potage chinois au lard et au jamhon decoupes en minces Ian­
guettes. Ces dernieres substances me paraissent meriler uno
grande partie de la valeur du plat reputr' trcs savoureux. II doit
etrc place a cote du potage aux nids d'hirondelles qui ticnt Ie
premier rang de beaucoup dans l'estirne des gourmets, parmi
les fils de Han.

La peau turherculeuse de plusieurs Hequins, notamment des
Sotllium. et Chiloscullium. donne un chagrin de bonne qualite
qui, etendu sur un mandrin de bois, sert aux Annamites el aux
Cambodgiens a polir Ie bois (incrustations), la come et I'ivoire;
aussi pour Iahriquer quelques gaines. La peau des Raies est
reputee superieurc paul' tous ces usages.

La plus grande partie des peaux recueillies est exportee en
Chine pal' los negociants de Cholon.

Lorsque les pecheurs ont pH capturer des squales de grande
taille , ils font houillir les Ioies paul' en extraire l'huile. III'
ignorcnt au reste l'cmploi possible de ceue huile excellcnte
pOIII' le chamoisage des pcaux. Les medccins indigenes qui (lres­
crivent des substances si extraordinaires comme medicaments
n'ont pas encore classc l'huile de foie de Requin (qu'on trouve
au reste tres rarement ailleurs que dans les villages de la elite)
et ne savent pas qu'on en use fort en d'nutres climats pour
falsifier l'huile dr Ioie de morue,

La peche des Ilcquins se fait au moyen de flrtlangres reunies
bout li bout et portant des lignes sur un ou deux kilometres de
distance. Les hamecons sont armcs de poisson g[HI~. C'est Ia
peche au ltrai can. On ernploic aussi d'immenses Ilcl1'i g~ic, ;l
larges mailles, qu'on Taisse trainer SUI' Ie fond, en derivant
suivant le vent et la maree.

F AMILLE DES CARCHARIDES

Les Carcharides de Cochinchine peuvent etre ranges dans les
gonfP:, suivants :

10 Genre Zygoma (Marteaux ). Mnseall dargi de cheque
cowen bee de. marteau.:
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2° Genre Carcharias (Rcquins). Dents aiguRs. Pas d'ti­
rents.

jo Genre Hemigaleus (Milandl'cs). Dents aigues, elt scie
ti La nuichoire superieure. Evmtls petits.

4° Genre Galeocerdo (Milandres). Dents aig1les, en sci t

a/IX tleua: nuichoires. Events petits.
5° Genre Mustelus (Emissoles). Dents obtuses, eu llaVe.

Genre Zygoma (Cuvier),

Hequins-Marteaux. Annarnite : ai nluim CaD.

Les Annamites ont compare 1.1 tete de ce Requin it un rateaa
il cause des deux prolongements lateraux de 1.1 partie 'anterieurc
de 1.1 tete portant les yeux. On en a distingue cinq especes, mais
trois seulemcnt habitant 1.1 mer de Cochinchinc, comme le reste
de l'Ocean Indien, une d'elles etant extrernernent commune
partout (Z. Blochii), les deux autres plus rares,

Les Marteaux ont une reputation justifiee de ferocite, On les
ernploie aux memes usages que les autres requins.

1. ZYG<ENA BLoeIIII (Cuvier). Zygcena laticeps (Cantor).
Ce Martemi est de petite taille sur les cotes de Cochinchine

comme sur 1.1 cote du Bengale, suivant l'observation de Blyth.
Au Malabar, on Ieconsiders comme pouvant atteindre dc grandes
dimensions• Je n'en ai pas vu ayant plus de 3 metres.

On reconnait cette espece ;\ 1.1 longueur du bee de son marteau
(;\ fois aussi long que large). Elle extremement commune.

~. ZYG<ENA MALLEUS (Shaw). Bee du marteau aussi large
que long.

Habitat cosmopolite. Plutot rare en Cochinchine.

;l. ZYG<ENA TUDES (Cuvier). Front arrondi , bee du marteau
court.

Habitat cosmopolite . Je n'en ai vu qu'un exemplaire a
I'h/errc iuli,

Genre Carcharias (Muller et Henle).

llequins. Annamite : cd IIht/1Il (divers); cambodgien : t,.~y

chhlam ; ou bien, pour lcs grandes especes : cti xa et cd tWIJI.
eamhodgien : leme,
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Les vrais Requins n'ont pas d'events, La nageoire caudaleest
marquee a son pied par un pli. La fente labiale ne s'etend pas

, en arriere de la houche. Premiere dorsale sans epine, Un lobe
inferieur distinct a la caudale.

Les auteurs ont distingue un assez grand nomhre de formes
assez difficiles Ii reconnaltre Ii premiere vue.

Espece a dents lisses et obliques. (Scoliodon.)

1. Careharias Iatlcaudus (Muller et Henle).
2. Careharias acutus (Muller et Henle).
3. Careharias Walbehmii (Blecker).

Ces trois especes hahitent l'Ocean Indieo, mais je n'ai pas vu
Ie C. Walbehmii. Le C. Iaticaudus est un des poissons les
plus communs sur la cole et dans les grandes rivieres. Je I'ai vu
pecher souvent Ii ThiJ dau ffi<)l. II n'atteint jamais une grande
taille (de 20 a 60 centimetres de longueur), et ne saurait etre
dangereux POUI' les baigneurs. II figure chaque jour sur les
marches comrne poisson a manger. Nez allonge.

On Ie nomme co. nhlhn en annamite; trey chhJ.am en cam­
bodgien,

Le C. acuius a des dents lisses SUI' les bords et une pectorale,
qui atteint le niveau du pied de la dorsale, cette nageoire etant
placee heaucoup plus en avant que dans le C. laticaudus. II
n'est pas rare SUI' la cote, et remonte aussi les rivieres, C'est
encore un co. nhiim qui passeau rang de eli xit quand il a grandi ;
et il devient tres grand. Nez Ires long.

Especes a dents lisses et droites. (Aprionodon.)

4. Careharlas aeutidens (Ruppell).
5. Careharlas trieuspidatus ( Day) . Odontaspis Americanus,

Gunther.

Le C. tricuspidaius parait etre l'espece dominante a Phsrdc
hdi en avril. II atteint une tres grande taille (6 a 7 metres)
dit-on, mais les plus grands exemplaires que j'ai pu observer ne
depassaient pas 3 metres. Les dents sont tres longues et portent
ala base de chaque cote un petit poignard supplementaire,
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Les pecheurs nommaient ees Requins: cd nhdm nlum et cd
uluun nhiin, sans que j'ai pu observer de differences. C'estencore
un cd ra, quand il est devenu grand.

Le C. acuiulens n'est pas rare. C'est lui qu'on nomme d'ordi­
naire cd nluun lIgM en raison de sa couleur brune qui devient
presque jaune sur les flancs. II atteint une grande taille.

Especes a dents lisses, saul a la base de quelques dents
superieures crenelees en scie. (Hypoprion.)

6. Carehar-las hemlodon (Muller et Henle).

Petit requin de couleur grise, a nez court et rond, ne se pro­
longeant pas en pointe. II remonte la riviere de Saigon au moins
[usqu'a Thudaumot, oil j'ai pu Ie voir plusieurs fois. Annamite:
cd niuun.

Habitat: Ocean Indien (observe aussi dans l'Iloogly, ,\ Cal­
cutta).

Especes ayant des dents en scie sur toute l'etsndue
des bards. (prionodon.)

7. Carcharlas sorrah (Muller et Henle).
R. Carcharlas llmhatus (Muller et Henle).
9. Carcharlas melanopterus (Quoy el Gaymard).

10. Carcharlas gangetlcus (Muller et Henle).
11. Carcharlas Dussumlerl (Valenciennes).
12. Carcharias menlsorah (Muller et Henle).

Ces especes, les Requins pat' excellence, hahitent l'Ocean
Indien. Le C. limbatus a ele trouve aussi dans lout le Pacifique
et dans l'Allantique tropical. C'est de beaucoup l'espece la plus
commune en Cochinchine, ou on la nomme cd nhdm iluim. quand
le requin est tout jeune, en raison de ses nageoires bordees de
noir, Devenu grand (2 a :1 metres), c'est un ca m~p redoute qui
dechire les filets el les lignes a hamecons avec ses dents. Day
le dit tres commun sur la cute du Malabar.

Le C. melanopterus porte les memes noms que le precedent;
il est commun et arrive a une tres grande taille.

Le C. gangeticus, le plus redoute des requins de l'lnde, connu
pour attaquer les baigneurs dans l'Hoogly jusqu'a Calcutta, pa-
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rail rare en Cochinchine, et on n'entcnd [amais parler de scm­
hlahles accidents. Son nez court, sa taille epaisse et ses dents Ie
font classer de suite panni les fa m(iJl . J'ai vu ce poisson aux
marches de Saig-on et de Cholon en plusieurs circonstanccs, cc
qui me ferait croirc qu'il remonte Ie Dong nai, cornme l'Ilooglv
et Ie Tigre (Bagdad).

Je n'ai aucune observation sur les autres especes, dont jc n'ai
pu voir d'exemplaires complets, Je les cit!' pourtant parmi los
Ilequins de la Cochinchinc, ayant pu attribuer 11 ces especes
quelques-unes des trcs nombreuses machoires dessechces sou­
mises a mon examen.

Genre Hemigaleus (Bleeker).

Les Hemiqaleus sont les requins possedant de petits livents
rudimentaires en arriere de l'reil , et des dents dcnticulees 11 la
machoire superieure.

IIEMIGALEUS MACROSTOMA (Bleeker).

Un exemplaire observe a Plnnro Mi en 188'1.

Genre Galeocerdo (Muller ct Henle).

Milandres. Annamite : cli 1IU,ljI" camhodgien : leme.
Les Milnndres comptent parmi II'S plus Ieroces des llequins,

et aucun genre n'a occasionne plus d'accidents. On en connait
trois especes : Ie G. arcticus (Faber), des mel'S arctiques, le
G. tiqrinu« (Muller et lienIe) presque cosmopolite, et le G. Hay
neri. (M, C. Donald et Baron. PI'OC, zool, soc., '!80S.)

Je n'ai vu que des machoires seches des G. Rayneri (dents
egales aux deux machoires) et du G. tiqrinus (dents plus petites
a la machoire inferieure) . Je n'ai pu obtenir de renseignernents
a leur sujet.

Jerden rapporte que Ie G. HaYlleri est tres ruse, qu'il se
gonfle de lacon it apparaltre comme une masse flottante de
substance animale et qu'apres avoir ainsi leurre sa proic il
l'attaque irnmcdiatcmcnt. U'apres Day, il atteint une grande taille
et devore tout, memo II'S serpents de mel': il ne peut etre pris
qu'avec des hamecons attaches avec des chainettes de fer, amor-



- 435-

ces pal' des appats entcrres un jour ou plus pour qu'ils prennenl
du gout. Le British museum possederait unc machoire de cette
espece (etiquetec Ihucharias [asciatus), large de 38 centimetres.

Genre l\lustelus (Cuvier).

Emissoles. Annamite: cd girJ'1tg.
On peut reconnaitre de suite un Emissole en observant sa

dentition composeede petites plaques obtuses juxtaposees cornme
des paves avec lesquelles il hroie les enveloppes calcaires
des coquillagcs et crustaces dont il sc nourrit. Pal' son aspect
exterieur, il ne se distingue guere d'un Requin et son museau
pointu Ie fait confondre souvent avec Ie C. laticaudus. L'Emissole
est Ires actif et les Annamites Ie nommc souvent cd girfng, Ii
cause de ses allures capricantes analogues a celles des Dauphins
portant ce nom. De merne, pal' une analogic plus Iorcee, j'ai
entendu nommer cd gi(j'ng Ic Rhynclwbutus Djeddeusisa cause
de la ressernblancc de ses dents avec celles du Mustelus.

MUSTELUS MANAZO (Bleeker).

Habitat : Ocean Indien.
Je n'ai pas encore rencontre Ie Triauodon obesus (Ruppel)

connu de diverses parties de l'Ocean lndien.

F AMILLE DES LAMNIDES (Lamies).

Les Lamies pourvues de nageoires semblubles a cclles des
Carcharides s'en distinguent en ce qu'elles sont privees de
membrane clignotante. Ce sont des Requins de la plus grande
taille, parcourant les mel'S sans en habiter aucune. Le Carclui­
rodon Rotuleletii, dont on connalt des echantillons de 12 metres
de longueur, avec une rnachoire large de 55 centimetres entre
les commissures, appartient a cette famille comme aussi Ie
Requin-Renard et le Requin-Pelerin.

Je cite dans ces notes Ie Lamna spallam.ani (Bonaparte),
parce que j'en ai vu tout recernment un exemplaire capture ;'t

Pltu:ac hdi. II etait long d'environ 3 metres.
Lcs dents des Lamna sont a bard lisse et Ires semblables ;'\

celles d \I Carchariae tricuspuuuus.
Habitat : cosmopolite.
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FAllItlLLE DES NOTIDANIDES (Grisets).

Genre Notldanus (Cuvier).

Les Grisets n'ont qu'une seule dorsale et six ou sept ouver­
tures branchiales, ce qui permet de les distinguer d'un coup
d'ceil des Requins et des Lamies pourvus de deux dorsales et
de cinq ouvertures seulemcnt. Les dents different aux deux
machoires. En haut, il ya six ou sept dents de chaque cote com­
posees d'un poignard excentriquc avec une petite pointe a la
base en dedans et trois pointes en dehors; en bas, six dents a
cinq ou sept pointes tournees obliquement endehors.

Les Notidanus sont ovipares.

NOTIDANUS INDICUS (Muller ct Henle).
Habitat: Oceans Indien et Pacifique.

J'ai vu plusieurs machoires conservees provenant des cotes
de Cochinchine et appartenant a cette ospece.

F AllItlLLE DES SCYLLIIDES (Chiens de mer).

Quatre genres ont ete trouves dans l'Ocean Indien :

10 Genre Scyllium (Roussettes); cavites nasales et buccale
separees;

20 Genre Ginglymostoma; cavites reunies, Events petits
en arriere de l'ceil ;

30 Genre StegostOIna; museau obtu , queue et caudale
tres longues,

40 Genre Chiloscyllium; events bien developpes places
en avant de l'reil.

Les Chiens de mel'S, ovipares comme les Raies et non plus
vivipares comme beaucoup de Requins, tres communs sur la
plupart des cotes et captures en grand nomhre par les pecheurs
dont ils dechirent les filets, ne possedent que des petites dents
rangees en plusieurs series Ionctionnant en meme temps, asscz
tortes pour leur permeure de se nourrir de coquillages, de crus­
laces et de debris animaux de toute sorte.

,
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Le plus souvent leur corps'est marhre de grandes taches
noires irregulieres, ou arrangees en bandes inegales,

On les nomme souvent, en annamite, cd nham ; a Plunic hai
pourtant les pecheurs les distinguent fort bien et leur appliquent
Ie nom de eli cneo blo.

Genre Scylllum (Roussettes) (Cuvier),

Une seule espece en Indo-Chine.

SCYLLIUM MARMORATUM (Bennet). Scyllium maculatum, de
Richardson, Cantor, Bleeker, etc,

Corps parcouru par des lignes de taches parfois reunies en
bandes. Cette espece n'est pas tres commune.

Habitat: Ocean Indien.

Genre GlnlJl~'mostoma (Mullet' et Henle),

GINGLYMOSTOMA MULLERI (Gunther).

Requin a museau court. Les valves nasales reunies formant
lin rebord carre en avant de la bouche et portent par cote un
espece de cirre ou barhillon court.

J'ai HI plusieurs poissons de cette cspece provenant de Poulo­
Condors et j'en ai trouve ~\ Cholon parmi leg depouilles de
Requins destines ,\ l'exportation,

Genre Stegostoma (Mullet' et Henle).

STEGOSTOMA TIGRINUM (Gmelin). Squale-iiqre (Laceperle).

Tete tres large. Museau tres court , levre superieure tres
epaisse en bourrelet carre portant un barbillon sur Ie bordo
COl'pS tres allonge en arriere, caudaIe demesuree (Ia moitie du
corps). Couleur fauve avec des handes transverses comme SUI'

une peau de tigre ou de zehre. Ce Chien de mel' arrive a
2 metres de longueur,

Espece plus commune que les deux precedentes SUI' nos cotes.
Habitat: Ocean lndien.



---......,

Genre Chiloscyllium (Muller et Henle].

CIllLOSCYLLlUM INDICUM (Gmelin). Annamite : cd cheo Mo.

Le plus commun des Chiens de mer de Cochinchine. LC\TC
inferieure avec un pli ininterrornpu. Un barhillon .\ la valve
nasale. Anale cntaillee s'etendant jusqu'a la caudale aussi
entaillee, Couleur variable. Bandcs noires cncerclant Ie corps
avec ou sans taches blanches.

Habitat: Ocean Indien,
(A suicre.)
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